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Le lecteur ~XQUVWX d'abord une aézcfe de t r o i s  articles consa- 
crQs B l ' adap ta t ion  de l a  m m p t a b i l í t 6  nationale aux candit$.ons paxtgm- 

lières &a Bcoaornles a;ticicil.ins et malgache. 

&e pceziec repreid l e  taxte d'une con%k.eme donn6e par  Phil ippe 
CCRjkT, cheraheur de l'OPSTOM, dans le cadre du stage de recyclage du C E D  

qui s 'est:  démuIi5 B MbnFch de "3 B Ju in  1973 e t  qtii Btait consacré B 

'Ea oomptabilit6 nationa%@* Cette conférence choque Xes problèms S D U ~ ~ V ~ S  

par le trGiitement des og6ration,s cornmercíales, e t  spécialement de c e l l a s  

relavmt du comerce d i t  "traditionnel" daas les comptes nationaux. 

Cet srthzXe a appel4 u118 réponse d~ Jacque DANIEL, qu i  a sgjourné 
pendant: 8 ans au WIf ~ o r r m ~  a s s i s t a n t  technique, Sa note a pour but d'exposer 

les mgthodes q t i  ont Bt4 uti3tis6es au P&li dans le &mabae traite par 

Ph%ll.ppe CCIV'f'Y, 

partlc de ses r6r'lexisns sur 1 7 b p o s s i b i . l i t &  qui axisre actueZ1etnent de 

traduire la réakité aocio-Beonomfgue da monde rural dans l e  cad re  compta?Lk 

&easique. Ses p r o p o s i t b n s  bposera ie r r t  de raffiner sensiblement lta"lysz 
qut m a - & n d  l'établkssem~c de a e  cadre, Son article, somme cel.ui de 
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La daraière contribution à ce numéro de "STATECOS', due b Jacky 

BA'¡%AHY, du Secrétariat dlEtat fmqîx€s aux Affaíme E",aag&es fournit 
un certain nombre d1i?16mznts bibllograplzfques BUT les tachniques d'éva- 
Itration de projet, On y trouvera répertoriés, et wmentQs, les priaai-  
pauz ouvrages ou articles re'l,at.i%s 8. la "mithode das effets" et iì celle 
des Irpr ix de ré f ércnce", 
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Parmi les enquetes éoonmiques et stat ist iques,  il en est q9i 

portent sur la prodastion, sur Za corsomation (budgets Eamil%alzx), m a i . s  
ausd sup: la fonction C G I T ~ ~ C X C $ Z ~ , ~  ou encore, s i  Iron prQfère, BUH Iles 

c c t i y í k é s  pi relient 2.a prodwefan GB_~ 

am,  130bjct de ces cnqu8ter; peut etre double : 

la consomation, Dans t o u s  les 

- Ou bien répondre à un desir de comzissmce ec€en.tifZque 
d6sbntéres s $e ; 

- 6u bten aatisfskre le souci d'hformizton pratique manrfesté 

par de~u t i l t i s a t e~m priv6s (études de march&) ou publ%cs 

(planif kcateurs responsables de La po'lgtique 6conomfg7~e) 

&es deux aspects sont d'ailleurs liés, m%$s le seeoad est essen- 

tfel, La scaence Bcotzomique, discipline pragmatiqtta REE excellence, ne 
progresse qw lorsqxOelle s ratSjaC'ne B résoudre des prob%èmes concrets teas 

quz Le ch&mge, lffnflation, le  sous-d&veloppemmf, etc, 
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Si ces besoins, e t  er, p a r t i c u l i e r  s i  les b e s o f ~ s  dea pIa11iff- 

ptions poli -  catwrs, diffèrent:  se lon  les stadesa de développement, les 
t iques ,  les o b j e c t i f s  de croissama, 0% est en droit de penser que l a  
consistanse des enquetas devra visrger en cons6quence, Carrélat ivenent ,  
l a  prgsentat ion des r 6 s u l t a t s  dana une comptebiliei! na t iona le  d 'adaptera 

aux s lu t a t ions  dQcr i tes  et  aux besoins ressmtis, au IAeu 
quelque peu a r t i f i c i e l l emenr  i un mod&'le untque. 

- 
.se coifortner - 

L'exposé q u i  nu i t  (1) a pour but  de montrer que lies enquetes 
s u r  la fonction c o m e r c i a l e  ¿¡an@ les pays moins dgvelopp6s peuvent sembler 
remettre en cause certaines hypatkbes adapt& explicitement ou implict-  

temem par les comptables natiaruaux. NQamoins, les r é s u l t a t s  de ces 

enquetes, gagnant B etre présane& e t  regroupes dans un cadre g"xobaf qui. 
leur doime une v é r i t a b l e  signif€eati.sD. Boonmtque 

D e  longs dtivefoppenents sercljient n6cessaires pou d4cr i re  ce 

qugon trouve dans l e s  enquetes s u r  la fonctiorZ comeroiale, s o i t  qu'au 

reste au plan des phénomsnes inmédi& ( c i r c u i t s  commer:cia x, inarges 'etc. 1 I 

6conomfques. Dans ce bref ~ppaçu ,  il s u f f i r a  de noter  que les enquates 

mettent l'accent sur d i f f é ren t s  aspects de l a  fonction commerciale, et  

aussi qu 'e l les  ont des o b j e c t i f s  assez divers. 

soit qu!on cherche a recons t i tuer  l a  r6alPt.B fondamentale d es syst&mes 

1.1. Aspects re tenus 
4- 

- L'aspect &ysiqua est primordial, Les anqudtes s'attachent 
& déc r i r e  l ' appa re i l  commrcial  e t  à mesurer les flux. Elles 

~ 

accordent une grand0 fmportamx à la twologte  dee produits 
commercialis&. A past%r de différences ?hysieaa chimiques 

pr imit ives  ( natron blanc e t  noi r ,  pourcentage e l i p i d e s  dans 
l e  potsaon) ou de particalarit& duas aux procé 6s de t r a m f o r -  
mation, elles mettent: en 6videns.e l ' f ,mn~~se  variét6 dee prmkait8 

a f r i c a i n s  at la dif f icul t6  de l e u r  regroupement &me le,$ c a 6 -  

L 
gories  aignificativzs, 

T r C e  texte reprend, sous une fome tresa abréghe, des expoees fa i ts  B 
Ia-demande du S.E.A.E. devant des comptables nationaux et des stat%- 
@i.$is afrgcaias et malgzwkes, au cours d'un stage organist? par la  
@rl @Q&sberg Geuellsch.zft de Nunich en ju in  1373. 



- Aspect fspnctr~1m. 
Grfice à una sérke pcaafoio très longue de trmsections, 3,a 

mrtT;handise est m i m  à l a  disposition des aonsommatorrro au 

monent, a l'endroit et sous l a  fome qub heur conviennent. 
Cette pr-nvatatAon de services entrafne certains coQts gén6ra- 

Zenent: mesurables en monnaie. A ces coats (frais de distr ibu-  

tiod s'ajoute une marge nette qui seprQsen.te 1s r6mmêratioa 

du coGmrcpnt, L'enacmble constitue ler  marge brute,  contre- 

part ia  ozrznétaire de l a  différencc de valeur qui caracterise 
Xe produit suivant: qu'LI incorpore ou rmn des services de 
distxltrJtian, Aiasi apparatt l ' idge da entre un coar, 

(celui des services rendus) et un avantage (celui de pouvoir 
desposar (1) du produit). 

! L, 

L ' i ~ ~ f o m t b o n  sur ces dLs"f6rerLts aspectsa de la r&lihé eat 
obtenue essentf.ellment grace à une eoU,ectbon de traneactions d a t b s ,  

Ho~&?~i.s&a, assortlee de toutes indicatEons utílds suo: les agents concernéB. 
-&e probrène est  de sahsir ces transactions à tous les Qchelons d'un cfrcui t  

doat  certaines parties peuvme 8txe clandestines, et dont les agents sont 
an e;én&al très diserezs. C % t  cassi d'obtenir u.n &lmntilli$n rcprésen- 

tatif permettant X FagrBgatìcm des dorméea (pa r  pondération en fonction des 

~l?e:~GfJ 1 . 
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Ensuite,  il est toujours nécessaire de a5mplifier les reiisaigne- 

menta rek=ill.f,s, mais sans efEacer dea ca t igo r i e s  &onomiqwment s i g n i -  

. f i c a t i v e s  : 

- s o i t  OU niveau de l a  d i s t r ibu t ion  ello-m?he (quel est le CO% 

de la d i s t r ibu t ion  pour t e l  ou tel, produit  ? )  ; 

- s o i t  au niveau de l " s A v i t 6  Qconomlque globale : le prélève- 

ment de p r o f i t s  t1exagi5;r5\s" par ce r t a ins  groupes sociaux peut 

avoir des effets positifs s ' i l  y a investissement ul tér5eur  
dans des act ic i tés de prodaction,. . 

1.2, Objectifs 

Cu point  de w e  qxii ROUS htéresse, ces enquetes apparaissent 

plus  ou moins orientges  vers les besotns de la politique ou de la plani-  

f i c a t i o n  Qconomeque ; .en consckpence, l e u r s  résu lea ts  se pre ten t  diff6.- 
r e m e n t  2 la  présentat ion dans une C.M. 

Une enquete de 1968 sur la commercialisatgnn des produ5ts manu- 
EacturBs à Madagascar (BDPI, IXTSRE, ORSTO?$) adopte expl ic i tenent  urre pers- 

pect ive globale.  L'un des rapports  s * l n t i t u % e  : Domment: de t r a v a i l  pour 

un &-entuel Tableau @n&oll du Commerce Yfilgache. Daxis un cas de ce genre, 

le passage Z l a  C.N. se fait  presque de luk-m&ne, 

D'autres enquates r6pondent B la fofs au souai d'informer les gouveg- 
nement8 sur  dea points  juges $,mpoitants, et: au (38sir dz faire avatìcer la 
conmfssance scient i f ique.  ExsmpXe : les er,qu€?tes de W.0, Jones et: du 
Stanford Food Research I n s t i t u t e  sur  le commerce des produi ts  v i v r i e r s  en 
Sierra Leone, Nltgérla et  Kenya (synthèse @blié.s en 1972). 

La plxpart  dec enq[3C!tes sont lancées parce que le3 a u t o r i t &  veu- 

l e n t  réaxiser des m61iorations dans 32 secteur  de la  production ; %P est 
alors mturai de se méuccuDer des movas  d'&couler l e  modni t ,  Exen~fes : 
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- EnqueSte OBSTO14 Bur %ß eonnerce du poisson dans le Hord du 

Qmeroftn, 1964, pour appuyer la ar&atfoa d!un.e coopéretive 

de pecheurs. 

- Ecq&:te 0&9TQ% et Ci!-- sur le eomrneme tlu poisson. au Tchad, 

pour préparer Ta mise en valeur du lac Tahad (1965) 

- Enq&te FAO et OBTOM sur le cornmerce du poLsson B &idagesear 

(19691, pour pr6parer l e  d6veloppemnt des Peches maritimes 
â Ivh&gascar e * 

Cals obfee.tifs trBs diwxs,  et quelq.Je€ois tr&s partiels,  donnent 
urre Ilietéreture disparate cadrée 

produits)  et une régLon plus ou moins 6te-rrdge ; qrrelquefois, mais plus 

rarsmeat, 5ur une catégor3.e de commerçmts, 

La plupart des rapports manefestent trois  ordres da pr&mv-tpat;j;ons : 

la fo is  sur un pmdci t  (ou un type de 

I 

dkrire e t  mesurer les ph&no&nes, évaluer l ' e f f i cac i t é  du système, pro- 

poser des mesures pour 11an.412arar, L e  tabLmu ci-joint: croise ces t r o i s  

types de préoecupatforrs avec Xes trois aspects des enquQwss signalés plus 
heal (physique, s o ~ i o l o g i ~ t t e / ~ ~ s ~ i ~ u ~ ~ o ~ ~ ~ ,  ciconomique) et fournit da la 
SOHEB um description schht iqua  malls B peu près compf&te du contenu 
courant dee enquetes. 



.spects 

Description5 

EvaZnation 

PHYSIQ-a 

- quantités prcdultss e t  commercialisées 
oantr&lées e t  non contr%1ées 
variation;, s & d è x e  1 ,localisation des zones de prodmtion - Catégories e t  qualités, procédés Be 

- Infrastructure de transport e t  commerciale - Poids e t  mesures - CartograpMe des f lux : distances parcoumes, - Organisation des c i rcut ts  (collecte, regrou- 

transformation, conditiowlement, shckage etc. 

pement, stockage, points dtéclatement, 
pobkts de vente détai l )  

- Constatation de non-communication eEtre 
Zones de ProductLon et  Zones de consom- 
mation effectives ou potentielles - k-fisance des Lnstallatiwzs (volune, 
aspect sdtaire.. .I 

= Insuffisance du matériel de transport, 
dlemballage etc. - E6faut;s imhniques de %ransformatfon, 
conditionnement, stockage, [periïes par 
insectes, humiaZt6 1 etc. 

- .- - - Création drSnfrastructures nouvelles 
[routes, e tc)  - Pes'ures techniques : d&si.nlectisation, 
embaxlages pJ.ast&%e transformation 
améU.o&e 
(au nlmau de Itir&emention localisée 
ou de l a  planiricaticar globale) 

SOCIOLOC~IQVS/INS~W~ONNEL 

I Agents de l a  collecte e t  de 
l a  distrLbntbn ( e t W s +  
organtsation socidie, e tc  1 

- spéciaisat ion e t  h1érarckfe 
R Pratiques restrLctives (mono- 

U Contr%le de l lE ta t  - Office de comerciaUsation, 
Coopératives etc. 

- C&di% 

poles etc,)  

Adaptation ou inadaptation 
des insti tutions modernes e t  
couta&ère s 

. tiques en évolution 
- aux rédi tés  swio-poli- 

- a'3x inG&ts  d c ~ n d q u e s  
en présence 

EC0NOT-EQU.E 

- Formation des p d x  5 i a  production - Marges brutes e t  f r a i s  de distribution aux 

- Concentratkon e t  concurrence 
-. 0rLgj.m e t  coat du capital  c m r ~ i a l  
CL Destinatlon des p r o f i t s  [Snvestissemnt ?)  - Information commerciale e.t; couverture des 

I Prélèvements de 1fEi;at (fiscalité) 

difrérents stades 

risques 

A court terme : l e  march6 parvient-31 
&part i r  facteurs de prodmthn e t  prodults 
c a m " i a l 5 s b s  dans fe temps e t  dans 
Ifespace (nat;iadI. e t  extérLeur) en f i a t i o n  
de 3. rirtfionnab2.cn dispwtb-te 1 
A quel cotkt cette fonction est-elle remplie ? 
T'EST : l e s  sagissent-Xls rapide- 

mat e t  correctement aux var2an 
tions de l!oiYre e t  de l a  
demaqde dans l e  temps e t  dans 
ltespace 1 

L. A Long t e r m  : les profi ts  comerciaux 
&entuel sonhlls l a  base dnune accumula~ion 
produc t ive ? 

- .- __ 
s In t e rven t lm SUP les cours des produiks 

Stockage e t  &&arLsaWxt réglementa- i t im  des prix 
Tnoitat%ans à la concurrence OU aux pratiqtses 
de monopole 

Mesures fiscales diverses 

[ st atistiqw s 1 
Etc.  Etc. 

6 ~ & t s  sélectifs,  afrlcan&.s.af;ion 

n Actions dans le  dcmdne de I~informtAon 

I 

b 

I 
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. 

La r6poase ;zlcst @&re douteuse. C e  qua toute comptabilit4 

nc,tioa&e SC pxGowtspe de me~uror, c'est l a  prodzczion finale,  ou total 

cles valeurs ajast4es par Les producteurs d'un pays. Pami ces valeurs 
ajouties, 3.1 fa î t  bien erlrtendr; &"ter ce l les  qui a"6sulter,t des act-lvités 
da distr$b?it ion,  -Pitiquement:, $1 B ' ag i t  d'ajoutar- des marges commerciales 

aax rewmmms prod~ii tes  par chaque brmche, de msn;ki?re ii égaliser les 
mpXois (chP€fr&s 2 'la valeur des achats, dm-c hc%u.ant les margas) et les 

xeasourws, C'n zcrfve de Pa sorts 2 1'6gaLii6 : 

Production MI%%?S Prllaes Total des Teta1 de6 - 
conmesciales sur - - Ressources = EmpLo i. s 

sur en ( G . I .  st 
prix -+ xmportai-,kans + rdeurs B !.a 

Prod, & Xuyort, Stocks Biae8 d §ces Emplois ffnnks; 

Pour aboutir B ce rQsuBtat, et e í  l'frr€om?26icm manque, on peut 

t h 4 x i q u e t  se contenter de "retrouver" les m e q s s  aamerciales par 

En fa i t ,  on cherche B utiliser %:iafom$lkion disponible, e.t 

c 'es t  en príncbpe celle que dewx&ent fcurn.fr  les enq&te.s. Qu'en est-il 

ea rG.a%ité ? 



comp tab512 tê' nationale 

D'une. façon ghérabe, l'information quantitative fournie par les 
enquetes satisfait mal les besaht: des comptab'les : elle est trop détaill6e 
à certains points de vue, insuffisante à d'autres (elle laisse souvent: de 
c8tê certains "aspects que le comptable, tem de dgcrire P'Qaoaosie, 
voudrait connaftre au molns approxiux~eivement ) Le problème est toujours 
de s.lmpl.i2$er et d'egréger des dc"es tr&s disparates (exemple : marges 
moyemes . . . ). 13. faur pour cela trouver ufi compremis entre les tendaxes 
glabalisantcs de la c.13. et  fe ngcessit6 de ne pas occulter des structures 
significatives pour X'analys? Qconoaique e t  pour 1'interventioG pratique. 

Dormons pelques exemples des'probSmes qui se posent le plus 
fréquement, 

EIL mati5re de ~ ~ e r c i z 3 . 1 s & s ,  on constate que : 

- les enqu&ee comne-rc%ales adoptent souvent come cadrage un 
lespace écorimtqua (une zone d'échazges) recouvrant plusieurs 
fractiorrs de territoires natfomrrx, Ex, Bassin Tchadien, 
va3165ea de fEeuvee, etc. Come 3zp @,N. tient B respecter une 
distinct ion ( quokquofo i s ar tif ic íel le 1 entre comer ee in t 6r ieur 
et ext&.rfenr, elle peut avoir des diffiarrltés k ~m. tk l e r  les 
r6.saltats quantitatifs des enqtlgbes ,, 

- par rcSalisme, et pour lim2ter les coats, les enquetas peuvent 
ne s'int6rePser qu'â l a  partie effectivement commercialisée 
de l a  productian ( l a  seule mesurable). La C.N. voudrait conna4- 
tre les quantités produftes, et ose parfois les %etrouvert' 
grace B des coefffcients discutables : t w x  d'auto-consomat&on, 

IcoeffEcient de transformation du produit, etc, 



En CS qui eozxcwne las nmrAe2, les enqcD~es ne ter;,tent pa5 de 
chifLfssr ce qd. ne peut  etre chiffré, par exemple Xes coOts non-monétaires 
de la conmfa ia8 iaatbn  directa (ventes effectuées s m s  intam.édiai::e par 
un gmdmiikeur B un consamnateus), On arrive alors 3 une sass-estgmtton 
gX~o5~Xe hportmte d a  coC;ta de la dbntribution, Le C Y X I C E ~  de. mrge 
!,u%-a!ne 'PEX~OUWP, des séalitbs ,doa,% 11h6tQmg6r&itS, niGme si elZe est 
m : t w  en lwP&re par les enq3Q~es, n'est pas suffiaa"cn.t xecomua pe.r la 
cumpta5919t4 nath".  Les comparaisom entre marges trmder~.es's et merges 

Jttraditionne21es", par exemple, sont fausdes si Ifon oub1t.e que les ser- 

v h a s  fournis par les  distributeurs de type "tradit%onncln sont très d i f f é -  

x ~ a t s  de ceux du c o m ~ r c e  " ~ ~ o d . ~ r n e * ~ .  Enfin Xe passage des  enquetes de 
tarrain 3 la coaptabifiti! nat$saale ne se gait paw toujours dans les m e i l -  

lcxxras conditions loroqu'on essays de croiser les agents b6nQficiaíres des 

marges et les emplois de ces rnargas. I1 faut: en effet pour cela une typolo- 

gie significativa - done: a&pt& 5 chaque paya - &e agents de S,a dbstxibu- 

tfon (pan. natf.oEalité* par groupe ethnlque, par degré de sPQcialisaticn, etc) 51 

Ca type d'anslyss eat pourtant essentiel, prriscp*%l. porte sur le raie ch 
cornaorco come initiateur å long tarme d'une aaxiwlatfan prodmtfve. 
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Les enquatea scr la fonc'cion cotmnerciale d6pessent lerar objet 
parce que, s'intéressant aux Qshanges (c'est-3-dire 2 des flux qui rel& 

% w i Z  la structure économique), elles constituent une technique d'obuervatfoa 
priviIQgiée, Elles mettent 6vPdence un espace &conomtque dPf férencié, 
doa groupes sociaxx en agfrontmßnt, uze économie h6tGrogCine €ond&e sur la 
coexgstence de systèmes &onorniques diff6rents. Tout: ceci remet enoEtilse les 
sírnpLifications déformatrices (parce qu'unitaires) de Pa C.N. 

3.1, Espaces éconmiques difféPenciQs, 

La Ga N aonnatt les d%s t bct lons íntér%erar /exZér leur, ou 
nationallêtranger. Las enplatas font appara3tre : 

- Dans le  cadre natfonal, des espaces dont la poids 6ccmomique 
diffère, soit en valeur absolue (dotations, production annuelle), 
soit en vabeur relative (&quilibre popuXatZon/ressources). Les 
possibilités d'accro5sseniznt d o u  de déplacement des populatiuns, 
des facteurs de pracluction et des produhts f in i s  apparaissent trBs 
variables selon les lieux eg les itb&sires, La fluidit6 écono- 
nique est imparfaite. 

Flus q u ' a s  C,N,, c 'es t  logiquemen& B des'conptes regionaux 
que devratent mener les enquetes sur la fonction commerciale, Zi  condi- 
tiori qi'elles soiam complBt6es par des recherches SUI! les circuits 

de financement et d'inveetissenente 

- Au d e l a . &  cadre netional, les enquetes fana: apparaXtrrr; des 

ensembles plusi-nationaux dont la coh6sion est très force 
(Qchanges non conicrbl&) ; elles domient B penser p ~ x f o f s  que 
le d6coupage officiel sor lequel se fonde Is C,N, ae cormapond 
pas ;i la réalité Bcomrrriqle comme I r ñ  &rir B, Vimy ~ E ~ K I S  son 
ouvrage ILAfrPque mmnme avec It&- : %fAfrfque souter- 
raine a d6ja organi& son marché c n m i ~ ~ ~ +  
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GS ce aont pas 3 .e~  catggories de 1s C,EI, (en t repr i ses ,  némges, 

addn5,stratioao o , 1, mis des groupes qut generis dont 1 affronte- 
rwak ou %a coPJaborat5on est de oature  B la f o i s  poltt iqlre e t  écono- 
mique : e ,qa t r iéa  e t  autochtones, groupes ethniques, etc. Le r&ke 
zBB de ces groupss est r.ouvent m i s  en lun ière  par  les enquetes mar 
La fonct icn corzl.iner@iaXe, maTa la  C,N.  e s t  peu e k p t é e  B c e  genre d e  

G€lastatations 

?. 3.3. Economie hétéroggne. 

La C.N. fait etat de secteurs mderne  et traditionnel, OU 

organis6 et non-organisé. Renonti-znt des f l u x  EQX systèmes, les 
equ&es sur la fonction c o m m c î a l e  font  apperagtre deux niveaux 

de Bif €&enciation : 

3.3,1, A un premier niveau, OE repère  
ur, " n e n t  cKff6rent de l f ë v o l u t i o n  économique, ou p l u t b t  évo- 

f u m t  selon une logique Qcononiqus et s ~ c i a l e  d i f f é ren te  : 

seomu-t placgs B 

- Un commerce (et un aeatear  sous-jacent) autochtone, avec des 

agents peu spScb%i,s6s, portant  surtout 9illr les produi ts  
v i v r i e r s ,  se dBp2ayt" dans un cadre puremmt a f r i ca in .  

Exemple : li..Qréeles, ignames, pofsaon, cola, bQtai1,  etc. 
(2' inpo-tmce &ce.bma$que de ce mx"mcs eat souvent 6 0 m -  

- Un comeme contp3lQ encore assez souwnt: par des expstrfés, 

prolonge des flux d7bpor t a t ion ,ou  qui  e3t le f a i t  de f i m e s  
étrang&res enclavées : tissus, 6mafif&, chawsures ,  sucre, 

bfkyclet tes ,  etc. A cala se r a t t ache  le cormerce des produi ts  
agrfaoles exportés. 
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On pourrait- presque dire que cette distinction rceoupe celle 
quSon pouvait faire, à une Bpoque antérieure, entre les Bchmges Bntérieurs 
spontan& et les circuits de traite, D'un c8té : sp6cfahj.sation naissante, 
apparition de la division dc travail ; de Isautrc : pr612vement asymétrique 
opéré par une Bconomfe étrangère dominante, Ces deux secteurs ont toujours 
été en contact. Exemple : autrcfods, la pratique du "@ldcoastingl' ; aujowt- 
d'hui, les raccordements entre circuits "modernes" et "traditfotmelll 
(coumerce du poisson de mer congelé en Afrique de 'l'Ouest). Aujcrurd'hui, le 
différenciation s'estompe pulsqu'apparaissent des industries nationales et 
dos circuits Qconomiques bouclBs dam le cadre WBidn&f. 

3.3.2, A un second niveau, e t  W-uaXi- 
fiEs, de tradt (ou autochtones), on repere une dif féren- 
ciation qui traduit, mhe à l'époque coloniale, une 6vo'iution 
d4jà complexe de l'Qconom€e locale : échanges diffus et 3 courte 
distance li&ì i des syst8mes économiques axx€ens, Bchanges B 

longue distance reflétant une division du travail d6jh amentuBe. 

. Cf. Distinction entre smal.1, trade et big trade en Sierra Leone, 
entre conmerces des haricots et des Ignames en Nigéria du Sud, 
entre commerces du mil et du poisson d a w  le nord du Cameroun, etc. 

c c - +  

En combinant des deux niveaux de différenciation, on aboutit à une 
distinction tripartite qui, malgré son caractère schématique, offre certains 
avantages : secteur d autoconscrmmation (avec 6changes résiduels), secteur 
%odeme" rapporté. Ces trois seateurs communiquent, mais se rattachent à 

des systèmes Bconomiques différents. Fondre des systèmes de ce game dans 

le cadre d'une C.N. unique risque de masquer des phgnomknes essentiels, 
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Erz fir, de compte, les enquetes sQr la  foncti.on comerciale, 

ortcrre X ? i i i f w " ~ i o n  qu ' elles apportant sur les pxob'?.èmss cmn"mïciatrx 

s ~ r l , ~ t o  sensu (par  exemples las marges), montrent dans quelle m?.sure 
X Economie d'un paya raios d&vebppé commence 21 &u&o~tc~, grace 
i dan 6e5anges rrouês dans Xe cadre na t iona l ,  Les psobl&mes intéressants 

sone a h ï s  : 

- la typologie de ces échanges in t é r i eu r s ,  coasidérés comae 

r4véleteurs  de l e b  a t r u c m r e  encore hQt6rogène de 1'éccnomf.e ; 

- t o s t  ce qui  comerne les  pa tn t s  de raccordement entre 
sys&!mes écononiques diffi;re-r,ts, 

Ce sont les r ensa ignmmts  sur ces poincs capi taux q u ' i l  

faudrai.t arriver h t r adu i r e  daas 2.a C.N. L ' incer t i tude  a c t u e l l e  v i en t  
peut-Stre d*d.Bai t  qu'on voie dans les enqiletes simplement un moyen de 

r e m p i i r  les cadras préé tab l i s  fournis par une C,N, passe-partout, alors 

que ces enqugtes offrent d'abord et sur tout  l e  moyen d'adapter les a d r e s  

e t  les nomenelalares de 1.a C.N, aux réali tés B d6cr2re e t  h modifier. 

Les re:tat,lona entre enqc$tes:sur la  fonction Gomerciale et 

comp$&bklité natlopiale ne jouent: pas daw un seul scms, Si les enguetes 

alimeatent la compcsblIit6 mtkofiale, i existence d'une bonne compabi-  

l.At6 est tres precieuse pour h'Bsluc?c;l d ' m  problème comercial donné. 
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L'exp4rieace montre qu'on est force&xizvaeaQ lorsqu'oa ne dispose 

pas d'une i m g e  - meme approximative - : 

- des r e l a t i o n s  entre le9d6veloppement des diverses  branches 
(comptes de production par branches) ; 

- du niveau de v i e  de IR popultrtion (dístributlun des revencs) 

- des f lux  f h a n c i e r s  ; 

- des r e l s t i o n s  avec l ' e x t é r i e u r ,  

U s  infomations sur ces divers p o h t s  gagnent toujours a etre 
plac&es dans un meme cadre, où l e u r  rapprschement las va lo r i se  e,stoma- 
tiquement ; 1'ínsertAon dans un cadre undqua f a i t  apparatltse les aor?es 
d'ígnorance e t  s t5sd .e  la  rechwche, . 

SP l'on ne dkspose pas de cette image globale, deux dangers sont 

â craindre : 

- l e  chercheur qui  veut rester éconorAste aur& la tentat ion,  
sinon de tout: faire, du moins d'btarndre d&esur&nent le 

champ de se~s recherches. S'occupant c2a la fonction commerciale 
in t ik i eu re ,  íl Qtudfera aussi la  production, la consommation, 

le comrrserce ext&ri&r, l ' in f luence  de la monnaie, etc, Les 
. de la i s  de Ea recherohe s,'fttendent a&ors en eonsépence, 

- le chercheur mohe a t t i ré  par 1*6conode s t r i c t o  sensu mm 
tandance B se tourner vers  les aspaats  de.scríptffs (carto-. 
graphie, g6ographie dea f l u x  commerciatcd , vers  1 tathnogra- 
phie, la  technologie, l a  sociologie  (étude biographíque d e  lz 
carrière de commerçants., .l. Sujecs htéreseants voi re  p i t t o -  

Pesques mais qui n 'Qc la l r en t  pas sufflsizrr:tau"nt len grandes 

quastionsS6cmodques relatives au d6veXopyenent. 

L 
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4.2, D a m  des pays cir l'irnpQrã,tff p r a t e r  e s t  

tonte bome Qtude du COEIIP.KC~ mettra l'accent 

l a  prospective,  D'o3 l a  n&cessit4 de rep1,acer 
sf r e s t r e i n t s  sofent-iJs 
enere prodiictf.on et: populetAon, c'est-&-dire de disposer d'une 
s&Le c h r o r t o l o g h p  de comptabfLFtés natlbonalies. 

dans un procesans continu d'a  justement :: 

x X 

C Q ~ ~ : L ! J O ~ S  par une mlise en garde, I1 n f w t  pas qw.ation de 
chobi r  drm&tiqwm?nt entre des comptabt3AtQa nal;lambles conformes à 

uti madèle mj,qrs,e et, pernettair: des comparaisons íntarnatiardes et 
des comptabllLtQs mtiona&w a&.ptées aux rQalFt6.s et aux besoins 10.. waux. 

I.1 fwdra rechercher "i prudent comprmls, c'est-à-dfre conserver un 
cadre gén&al. et: rigoureux, en sachant llaasouplPc sb besoin est, P h t S t  

qu'a des virtuoses de la technique, c'est à das réalistes osant faire 

parfois preuve de aa'rvet6 que devra i t  etre conf56a cette tache dlffic:l,fe. 

a 

c 

x 

X x 
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